
Elle courut éperdue ouvrir la 
fenêtre atin de respirer La nuit | 
était trop avancée pour espérer i 

| voir ce qu elle aimait; mais elle | 
raconta sou bonheur aux étoiles, 1 
elle lui envoya, à travers la ville 
endormie, la moitié de son âme, 
elle remercia Dieu d être jeune, 
d’être belle, d’être digne de por­
ter le nom dont aile avait épqé 
chrqne lettre, et qu’elle lisait en­
core écrit sur le ciel vers lequel 
elle levait les yeux.

Après une nuit sans sommeil, 
mais la plus heureuse de sa vie, 
lady Stève quittait Vienne. La 
grande a-tiete dispaiaissait, cou­
verte d’un impénétrable mysté-
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Lassée de triomphe, étonnée 
de secrète agitation, le silence 
du graud palais ne déplut pas a 
Minia. Le premier amour est 
un mngicien, il peuple la soli­
tude de mille rêves enchantés 
A-t-on besoin d’entretiens variés 
alors qu’on écoute ses pensées ? 
surtout lorsque riche, libre, forte, 
ou peut réaliser un projet sans 
cesse caressé, celui de revoir le 

, duc de Whitefield ? C’est en y 
songeant que la jeune femme 
regarde l’espace, où bientôt elle 

, s’élancera, et le ciel, son unique 
confident Elle lui raconte ses 
espérances pendant ces belles 
nuits d’Italie, alors que la blan­
che lumière de la Inné semble 
toucher l’horizon au-delà duquel 
s’envole son cœur. Parfois,com­
me si le bien-aimû pouvait l’en­
tendre, sa voix s’élève pure et 
sonore: c’est à prix e’or que les 
dilettanti paieraient ces sons 
jetés aux prés et aux bo's, et qui 
sont les merveilleux langage de 
son amour.

Ou eût pu croire, en voyant 
lady Stève silencieuse pendant 
les longues soirées passées avec 
Barini, qu’elle était triste ou 
gu’elle regrettait ses succès,aussi 
son vieux maître te repentait 
presque de lui avoir fait goûter 
les eniviements dn la scène. —» 
Le génie ne peut vivre à l’ombre, 
pensait-il; il a besoin de lumière | 
et d’éclat. Minia se sent une j 
reine en exil.

Tandis que le vieux chanteur 
s’inquiétait de la sorte, lady Stè­
ve trouvait qu’il était temps 
qu’elle partit. Elle était re&tee 
A Alpine d’abord pour se recueil­
lir, puis pour donner au duc le 
t imps de retourner à Loudre*; 
mais elle avait assez de son pa­
lais, de ses beaux parterres, de 
les magnifiques salons; tout cela 
était devenu une prison qui la 
retenait loin de lui Le prin­
temps était là-bas qui appelait 
l’hirondelle.

Un matin, Minia dit tout à 
coup à Barini qu’elle désirait 
partir pour VAngleterre.

—Partir pour 1 Angleterre ! 
répéta le vieillard, qui crut qu’el­
le voulait y chanter .... 
non, bambiua, je ne te laisserai 
remonter sur les planches, on fi­
nirait par deviner qui tu es- tes 
appointements donnés aux pau­
vres musiciens, ta disparition 
mystérieuse, tout cela a fait jaser, 
la curiosité publique s’est éveil­
lée, on a soupçonné que l’Omhra 
était une grande dame. La fille 
du prince Sanseveronne pourrait 
bien être compromise; tu as fait 
assez pour ma gloire, puisqu’on 
t’a proclamée la plus grande des 
cantatrices.

—Mais je ne songe pas au 
théâtre, fit Minia, en interrom­
pant ce flux de paroles inutiles, 
je désire visiter les parents de | 
lord S ève, peut-êrre voudront- 
ils bien être des appuis pour 
moi ; songe que je n'ai plus que 
toi............

—Et ten unique ami est un 
humble musicien chargé d’an­
nées, répondit tristement le 
vieux chanteur. Oui, il te faut 
des protecteurs de ton rang ; 
mais pourquoi aller chercher si 
loin des étrangers quand la mar­
quise Sanseveronne et sou file ?

—Non, non, s’écria Minia, je 
n’ai eu aucun rapport avec eux. 
J’ai correspondu avec la duches­
se de Whitefield, elle se souvien­
dra que je lui ai c «ncédé tout ce 
qu’elle a voulu au sujet de l’hé­
ritage de son oncle. Elle m en 
a remerciée en ajoutant qu’elle 
serait charmée de connaître.

—Ah ! s’écria le pauvre vieil­
lard, j’avais oublié que lorsqu’il 
se sent des ailes, l’oiseau quitte 
son nid. D’ailleurs à quoi suis- 
je bon ? Je uesais rien que mon 
art, où tu n’as plus rien à ap­
prendre ; — . 
mienne achevé 
emportant mon dernier rayon 
de soleil.

Le visage de Minia se couvrit 
de larmes, elle voulut répondre, 
Barini lui fit signe de l’écouter :

—Si tu ne trouvais pas là-bas 
le respect et l’admiration qui te 
sont dus, tu reviendras retrouver 
celui qui t’adore et donnerait sa 
rie ix)ur toi, Ne pleure pas ain­
si, “eariesima mia,” je sais qu’il 
faut à ton esprit an autr.i com 
pagnon que le vieux chanteur.
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FEUILLETON DU CANADA\ | sable, pourquoi ne
•xxiijjs: pag ceu^^ui viennent me 

ter ? dir^mrhv, à l’unique 
qu’elle eût en ce^monde.

— Cela ne , se peut, 
lîariui, j'ai non seulement tacon 
sidération à garder, mais ta di­
gnité ; on t'adresserait peut-êtn 
des paroles que tu ne dois pa 
entendre. Je veux que nul n< 

1^ rideau baissé, le maestro t’approche, c'est assez de 
V.. .. prit la divine cantatrice tendre et de t’admirer, 
dans ses bras en s’ée iant : -,t 

—Madame grâce à vous, j’ai 
fait un chef-d’œuvre.

MINIA
PAR

A. GENNEVRAYE

TlSuite)

Les journées étaient longue; 
pour la libre tille d’Alpino. s< 
trouvant prisonnière dans let 

Puis il chancela comme m le chanbres d’un hôtel. Elle avail 
poids de sa gloire l’écrasait. Tous - besoin du grand air. Aussi 
les artistes entourèrent l’Umbra, cachée au fond d une calèche 
qui eut graud’peine à s’échapper. - elle avait été en dehors de la ville 

Une lois a l’hôtel, elle se sen- avec son compagnon qui lui fai­
sait. baisser son voile aussitô' 
qu’il apercevai^quelqu’un. Mait 
ces promenades ennuyèrent bien 
tôt Minia. tille allait et ^venaii 
dans ses aparteraents, lasse de 
non oisiveté et sous le poids d’u 
ne unique et même pensée.

ut plus heureuse qu’enivrée, 
pensant moins n son triomphe 
qu’à l’inconnu quelle venait de 
retrouver. Elle rest ira avec dé" 
lices le bouquet qu’elle avait 
emporté.

—Que je voudrais “ie” connaî­
tre 1 pensait-elle. Qui est-il f 
Sera-t-il encore la à la seconde 
soirée ? Mais hélas ! je ne puis
lui parler....... 11 faut que Barini
snche son nom.

Minia attendit le lendemain 
avec impatience ; elle lit deman­
der «on vieux maître, qui l’abor­
da avec un air si respectueux si 
nouveau pour elle qu elle se mit

—Mon, teint bruni te fait donc 
peur que tu ne m’embrassée pas? 
tu me prends pour la reine de 
Sa ha.

la persienne, la grande place dé­
serte, pleine de soleil et de pous­
sière. _. Quc lui imbortaient ces 
palais, les rares passants ? ce 
n’est pas eux qu’elle eût désirt 
voir.
et pourtant Minia n'osait d 
der que le temps marchât 
vite; un jour encore, puis

Lentes étaient les

(ateur avec lequel elle vivait 
dans une union idéale, une com­
munauté d’impr- ssions, dans un 
amour muet et sans esperance;

—Non, non. répondit le vieil- car il l’aimait, elle n’en pouvait 
lard, « ’est i areeqUe tu es une douter.
divinité qu'il faut n’adorer qu'à tin baissant les yeux, elleaper- 
genoux Ah I que n'es-tu qu'une çut celui qui occupait toutes 
simple tille de pêcheur pour te pensées, il était debout devant 
consacrer à l’art, pour être reine; l’hôtel. Le cœur ne l’innocente 
ear.il y a une royauté, sœur du en Ira t ee mit à battre, comme 
génie au-dessus de celle des rois, s’il voulait s’élancer vers cette
et Dieu te l’a donnée.......  apparition imprévue. Protégée

par la persienue, Minia o-a con­
templer ce visage aimé. Crai­
gnant de se montrer elle eût por­
tant désiré lui faire uoennreudre 
qu’elle était là. Arrachant un 
camélia au bouquet qu’allé avait 
conservé, elle le jeta à celui qui 
le lui avait offert, puis elle se 
recula, eftiayée de son audace. 
Quand elle revint à la fenêtre, le 
jeune homme n’était plus là, 

Dans la journée, les grands sei- j mais il avait emporté la fleur, 
gneurs, lvs artieu. «e présenté- L'Ombra ae surpassa ie dernier 
rent ai hotel pour taie visite a «oir; «a voir avau le. «conte 
I Ombra. Sa porte était close, plue pénétrants que jamais 
on remit pour la cantatrice dee Utie douleur vraie rendait l’ar- 
centainee do cartes... Mais parmi ti-te supérieure à elle-même: les 
ions ces noms comment (leçon- pleurs la gagnai,mt, ou plutôt 

passaient sa voix, ses adieux à la 
vie furent déchirants, v êtait des 
adieux à son rapide bonheur, né 
aux feux de la ramjic, que la 
lumière n’éclairerait jamais. Pour 
la dernière fois, elle prit le bou­
quet, le pressa involontairement 
contre son sein et fit un signe de 
remerc.ment à celui qui le lui 
avait jeté et qu’ellé 11e devait 
plus revoir.

Le aève avait lini; pe tous 
cœurs qu elle avait fait battre, 
un seul avait fait palpiter le sein; 
ses triomphes lui coûtaient cher, 
car elle emportait une blessure 
«ju'ils ne pouvaient ns calmer ni

££—C'est à toi que je la dois, 
ch -r maître ! «lit Minia.

Puis cherchant a interroger le 
vieillard, sans qu’il put. se dou­
ter arec quel intérêt elle atten­
dait sa réponse, pour la première 
lois se sentaut timide, elle atten­
dit qu’il lui parlât du sou succès 
de la veille ; mais vile 11e trouva 
pas l’occasion de s’informer de 
l’inconnu.

vrir le seul qu’elle desiiât con­
naître ? Un la frappa, mais pour 
une cause bien différent de ses 
préocupations, celui du duc de 
Whitt field, ce duc .étant saiib 
doute le petit-neveu de lord Stè­
ve. Cela t'amusa : ce lord an 
gîais 11e se doutait guère que 
t Ombra n’était autie que sa 
grand’tanie. Elle appela Barini.

— Cher maître, r garde cette 
carte ; il faut que tu t’informes 
si c’est bien le petit-neveu de 
il on cher mari.. S’il me voit un 
jour en dehois de la scène, que 
dira-t-il ?

—Dieu merci ! il ne te recon­
naîtra jias....... Mais ne chante
jamais devant lui, s'il vient par 
hasard à Alpino, car il n’y a an 
moi de deux voix comme la

guérir.
Importunée des bravos, des 

appels des ovations, elle s’y dé­
roba par la fuite, et seul ) gagna 

une fois libre elle se
—Va à l'ambassade d'Angle- 

t *i r..e Je pense que le duc et 
moi nous resterons étrangers l’un 
et l’autre, malgré mes bons rap­
ports avec la duchesse sa mère, 
dont les lettres ont toujours été 
pleines de bienveillance pour 
moi. tin tout cas, lady Stève, 
blonde et pâle, ne ressemble en 
rsen à la bruue et tendre leaura.

—J’y cours.
Et Barini partait.
—Attends, continua la jeune 

l'mime en rougissant légèrement, 
as-tu remarquer un spectateur de 
grand taille avec de favoris 
blonds, de grands yeux ? 11 était 
à l’orchestre.

—Non, en vérité, répandit le 
vieux chanteur, je n’ai eu ici, 
comme à Milan, des yeux que 
pour toi.

—Je suis sûre que c’est un ar­
tiste, continua Minia, à la façon 
dont il écoutait la belle musique 
de V... 
il est ?

—Impossible, dit le vœillard ; 
songe quelle ‘ouïe il y avait, 
mais je vais à l’ambassade.

Quand il revint, il apprit à 
Minia que c'était.bien lord Whi- 
tetield, le jpetit-neveu de lord 
Stève, dont elle avait reçu la

La seconde réprésentation eut 
lieu. Jamais le théâtre de Vien­
ne n’avait vu pareil enthousias­
me ; rappels, cris triomphe sans 
nom de la cantatrice ; un seul 
spectateur écoulait en silence et
pâle d’êmotion, le seul aussi vnj respect. Tout en vous respire la 
p<«r l’Ombra; c’était pour lui { noblesse et la pureté de l’âme, 
qu’elle chantait, c’étaient les re- j Sans savoir qui vous êtes, je mets 
garde passionnés du jeune hom- ! à vos pieds mon cœur et ma vie 
me qui l’inspiraient et doublaient tout entière, 
son talent.

La toile se releva six fois. I —Lui ! ...... lni 1
L'Ombra teuait le bouquet de Et pâle d’émotion, Minia s’e- 
caméiias

—Plus j ne je suis méconnais-

; hôtel, ou, 
mit à pleurer.

Eh «juoi ! jamais elle ne rever. 
rait les regards qui l’entouraient 
de leur liamrne peudaut que ces 
belles heures où l’amour et l’art 
la trrnsportaient hors d’elle-mè- 
me ? Fallait-il renoncer à une 
tendresse si nouvelle si péné- 
trante que tout son être eu tres- 
raillait VJusqu’alorb Minia n’a- 
vaii connu que les paisibles af­
fections de la famille; et voilà 
que tout à coup, saisie d'une pas­
sion jeuue, vivante, agrandie par 
les obstacles, elle l’emportait,elle 
allait s’enfermer avec olle dans 
la solicitude.

Après le soleil éblouissant, la 
nuit ! après une presence chérie, 
l’éteruerlle absence ! L’épreuve 
était rude pour cette âme inno- 
cante. Celui dont elle conserve­
rait l’image dans son cœur gar- 
deaait-il aon souvenir ? L’idée de 
se faire reconnaître lui vint,mais 
une pudeur instinctive lui di­
sait qu’il fallait respecter lue 
noms du priuce Sanseveronne et 
de lord Stève. Elle devait donc 
partir, disparaître sans laisser de 
trace, mais sons oublier ......Elle
prit fe bouquet et le baisa passi­
onnément. quand elle sentit quel­
que chose sous ses lèvres. C,é* 
tait un papier . 
qu’il contenait:

“Signora,
“ Tous les jours je me suis pré­
senté chez vous pour avoir l’hon­
neur de vous voir et de vous ex­
primer mon admiration et mon

Ne peut-tu savoir qui

Voici ce

“William Whitefield.”

—Nous nous reverrons donc !
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•ounce qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

A. C. LAROSE’ .

ï
« meillenree qaali. 
tés de Charbon^ 

Bitumineux
et An­

thracite.
I

Bien Criblé

Et Tamieê,

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL

__Rue Sparks

CHEMIN DE FER
t;

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Dee Billets d’Excursions 

Décembre 19 an 25, 1890 
1890 à Janvier 5, 1891 à 
D’un Passage et Un Tiers de Premier

Et le 24 et le 25 Décembre.lbon pour reveni, 
jusqu’au 26 et du 31 Déœmnre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le_2 de 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecote.
Des "Billets d’Exun 

aux Elèves et aux Pro 
Collèges

ns seront émis de 
et de Décembre 31,

seront vendus 
id’Ecoles et de

e pour revenir jusqu’au 
certificat du Principal

*10 Déce
dupour partir d 

mbie 1890 el bon 
31 ds Janvier, sur un 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.
LIS CONVOIS PARTIRONT DE LA OAKE DS LA 

RUS ELGIN COMME SUIT :

8.00 A. M. KKFSarjSE;
à toutes les stations entre Ottawa el le Cô- 

reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trams pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

5.00 P. M. REAL’rapide’B'arrêttot
qu'à Casselmau et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri-

............ vière du Loup, Dalhousie, ete.
I AK D M L’EXPRESS DEBOSTON 
I.H-0 T. Ifl. et NEW-YORK (passant

............ par le Côteau et le nouveau pont en acier
pour Rouse’s Point, 8t Albans, Saratoga, 

.......... Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les pointe au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

et New-York. (Ce train arrêt 
tiens entre Ottawa et Rouse’s

12 20 
12 20 
12 20

2 00

1 46

1 45

nà Boston 
à toutes lessta 
Point.)

Pour toutes informations s’adresser à TA-
6 ÔÔ S®”* Locsl P001" *alv,inte d®1 Billets, 24 rue

7 55 1 J. CHAMBERLIN, * 

Surintendant-Général. Agent
Ottawa, 11 Oct. 1890. des

m6 00

"Y ôô
C. J. SMITH.

énéral6 0012 15

12 15
TAYLOR MoFJSaIY

4V0C4T, MlLLlCmtJft, BK
— BUREAU I —

12 30
tmêtiêS ilatarlit Ota stêr*.

FERRONNERIES

atu^KSR.isÆjra *
McDougall & Cuzne

de la grosse Tarrlâre

- MAGASU^-—
RUESUSSEI ET Dll»F, CHÂU3IER

0-1 l-«7->R.

Montres et BUoutertee
en tow genres et de testes qualités. Seront 
vendues à 25 pour oent au dessous des prix 

-- • Chaque Article eet garantie tal 
use représenté, sinon l'argent vous sera remis, 
tins H. NORKZ, No. 80 rue Rideau, (prés 
du Pont dee Sapeurs.) Réparations de lion- 
tree et Horloges garanties et à dee prix

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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